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IREMERCIMENTS

Nous adressons nos remercîments les plus sjncôros a tous
les organos, français ou étrangers, qui combattent pour la
mémo causo ot qui ont bien voulu accueillir l'apparition do
la Vie Posthume par des témoignages d'une bienveillanteconfraternité.

SIMPLE EXPOSÉ
Résultant do In survivance de l'Etre

Nous croyons devoir relever succintement les points sui-
vants qui so dégagent des rapports avec les trépassés, et qui
font suite aux données sommaires de notre dernier articlo :
« Aux cherchfcurs do la dernière heure. »
1. —Comme le papillon survit à 3a chrysalide, l'homme

survit a la sienne qui est le corps.
2. — L'usuro du corps, ce quo l'on appello la mort, n'est

que le début d'une nouvelle phase do l'existence.
3. — L'Ftrè'humain, do l'autre côté de la vie, conserve une

(orme identiquement semblable a colle qui le caractérise de
cecôtê-ci.
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I. — La persistance do la forme, apn>s la mort du corps,
n'impliquo aucunement quo la formo do celui qui meurt en-
fant y consorvo l'aspect do l'onfanco, ni collo du vieillard
l'aspect do la décrépitude.
5. — Quollo que soit la période de sa vio corporolle où la

mort lo surprenne, l'Ktrc-humain, a son retour dans l'autre
mondo, y reprend son Age normal caractérisé par son degré
«l'avancement.

0. — Co n*est pas lo « moi » visible qui sort do lypo et do
moulo a l'invisible ; c'est ce dernier qui imprime lo cachet do
la formo au premier.
7. — I/Ktre-humain n'est pas lo seul qui survive à son en-

veloppe chrysalidaire et qui consorvo une forme qui lui est
propre ; il en est do mémo do l'animal co futur ôtro-humain,
comme do la plante, co futur être-animal.
8. — L'action sensitiYO dans le végétal, l'action instinctive

dans l'animal, l'action volontaire dans l'homme, et l'action
solidairo universelle concourent incessamment a la modifi-
cation et au perfectionnement des formes.
9. — Lo phénomôno do la vie consiste on un procossus per-

pétuel, en un acheminementsans fin do toutes choses et do
tous les êtres vers un idéal sans limites.

10. — Le monde extra-terrestre et lo monde terrestre no
sont qu'un seul et mémo monde.
Us sont, tout à la fois, unis et séparés, indépendantset so-

lidaires.
11. — Lo monde extra-terrestreest alimenté de toutes les

essences qui se dégagent de tout co qui a vécu sur le mondo
terrestre.
Co dernior se trouve, par contre, composé do tous les élé-

ments vitaux qui y retournent après un séjour plus ou moins
prolongé dans l'autre.
12. — Il est non moins assuré quo nous renaîtrons qu'il est

certain quo nous mourrons.
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13. — La mort ot la renaissance, ces doux phases do l'oxis-
tenco, sont lo résultat d'une loi naturelle inéluctable

14.— Co va-ot-viont perpôtuol en vertu duquel nous ap-
partenons alternativement a l'un et a l'autre mondo, donne
la clé des inégalités qui, dès lo berceau, se manifestent d'un
enfant a un autre.
15. — Les inégalités s'expliquent par les innéités et ces

dernières par les préexistences.
16. — Nul ne rapporte ot no remporte d'uno oxistenco a

l'autre que le bagago intellectuel ot moral dont il a su s'ap-
provisionner ; la mort, par elle-mômo, n'y ajoute pas lo poids
d'un atome.
17. — L'avancement de l'Ktro domouro la conséquonco

forcée de son état d'incessante et éternelle activité.
18. — La minime somme deprogrès laborieusement acquise

d'une existence a l'autre, par chaque être en particulier,
compose le trésor grossissant du progrès général.

19. — La mort ne détruit ni l'Ktre-humain en tant qu'indi-
vidu, ni la famille en tant qu'association sympathique, ni
l'humanité en tant quo collectivité solidaire.
20. — La mort rapprocheplus qu'elle ne sépare les coeurs

unis par les liens de la. véritable affection.
21. — Aucun être, ici bas, n'est jamais complètement isolé ;

nos défunts qui prennent les devants so reconstituenten fa-
mille de l'autre côté do la vie d'où ils ne cessent do nous im-
pressionner do leurs fluides sympathiques.

22. — L'Etre-humain jouit du sentiment de sa liberté dans
l'un comme dans l'autre monde.
Il est d'autant plus libre qu'il est plus avancé.
rt2 — La liberté ne s'exerce qu'inséparablement liée a la

responsabilité.
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24. — La où l'action do la liberté cesso d'ovoir lo bion en
vue, l'action do la responsabilité commence.
Celle-ci se fait d'autant plus durement rontir quo le but

poursuivi par la liberté est do moins en moins lo bion.
23. — Quel que soit l'état d'abaissement et de souflranco où

la loi do responsabilité plongo un Etre, celui-ci devrait bénir
cetto loi, car c'est en le forçant ù souffrir qu'elle lo forco a
guérir.
26. — L'unique moyen pour l'hommo do mettro fin à ses

misères et de doublor les étapes de son avancement, consiste
a soumettre constamment l'action do sa libre volonté au
contrôle de sa libro conscience.
27, — De même que lo point indiqué par la boussole est

toujours le nord, celui vers lequel la conscience, cette autro
boussole, tend incessamment,n'est autro quo l'idéale Justice.

*
» *

On pourra demander comment il so fait que cet autro
monde, qui est aussi ancien quo le nôtro, ait pu rester si
longtemps d'entrer en relationssuivies avec ce monde-ci.
Cela tient a plusieurs causes dont la principale ost l'igno-

rance.
C'est l'ignorancequi a permis aux divers cultes do monopo-

liser en quelque sorte à leur profit cetto vio d'outre-torabo
sur laquelle, au lieu de projeter la lumière, ils ont étendu do
tout temps le voile épais du fanatismeet de la superstition.
C'est l'ignorancequi a permisaux exploiteurs do ces mêmes

cultes, qui ont constamment confondu leur cause avec cello
dos tyrans terrestres, d'inventer aussi un tyran céleste qui
punit de tourments éternels l'oubli d'un instant et qui serait
bien le plus exécrable des êtres s'U existait ailleurs que dans
leur imagination' égarée.
La vérité, c'est que l'existence du monde-périsprital, ainsi

désigné par les trépassés eux-mêmes, n'est ni plus ni moins
mystérieuseque l'existence du monde que nous habitons.
Un jour viendrait où l'on dirait : les périspritaliens,comme

on dit : les américains que nous n'en serions nullement sur-
pris.
En quoi, on effet, la découverte do cotte terro de l'au-delà
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scrait-ollo plus oxtraordinairo quo no lo fût la découvorto do
l'Ainérlquo.
Colle-ci, il est vrai, est uno simplo partio d'un mondo au

lieu quo l'autre, a ellc-soulo, est tout un mondo.
Mais ce qui prouve bion quo les Etres qui l'habitont no sont

que des Etres humains, c'est la prouve suffisamment faito do
leur impuissanco qui no leur permet pas mieux qu'a nous do
déchiffrer l'énigmooù se cache, sous lo nom de cause pre-
mière, lo mystérioux pourquoi de la vie.
Est-co ù diro qu'il on sora toujours ainsi?
La vérité, pour nous rostercachéo, n'en subsiste pas moins,

et commo co no pout êtro en dehors des limites do l'éternité
il nous sera certainement donné do la connaitro un jour.

Mus GEORGE.

COURRIER DE L'AUTRE MONDE

Esprit et Matière
Erralicitè et Esprit sont deux expressions faussos.
La première déjà vieillie est délaissée. La seconde devrait

à courte échéance subir lo mémo sort pour occupor dans
l'oubli une place équivalente à celle d'une armuro Yénôrablo
mais inutile.
Los vieux spiritualistes soûls ont encore quolquos raisons

il'admoitié la croyanco à la spiritualité do l'êtro d'outre»
tombe, car dumoins pensent-ils avec les religions anciennes
que dans quelque coin du paradis ou do l'enfer la personna-
lité corporelle sera rendue.
Mais au fond et dans lo vrai sens attaché à ce mot, qu'est-

co qu'un Esprit ; L'agont principal do toutes forces dont lo
principo n'aurait ni formo, ni couleur, ni substance Un rien
pensant ; un rien agissant ; un rien se développant ; un rien
gouvernantle grand tout matériel.

,
N'est-ce pas croire à l'absurde ou tout au moins admettre

l'existencede l'impossible ?
Nous ne prétendons pas créer de nouveaux mots, mais
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nous dirons quo les expressions : Etre pèrisprital omployêo
par quelques spirites ; Etre astral employéo par les thôoso-
phos ot Etre surhumain employée par quelques spirltualistes
réformateurs s'appliquont mioux à l'existant do l'autre
mondo quo lo mot esprit.
Et commo conséquonco le mot spiritisme dérivant dirocte-

meut et oxclusivoment du mot esprit demanderait lui aussi,
sa retraite, sa réforme commo vieux cheval do bataille.
On peut vénéror l'arme avec laquelle on a vaillamment

combattu sans cepondant pousser l'amour de l'antiquejus-
qu'à sa servir do la fronde alors quo lo fusil est inventé.
Lo pârtspritalisme nous paraîtrait assez approprié à l'objet

do nos études. On pourrait trouver mioux mais notro rôle
étant simplementd'indiquer et non pas de créer nous nous
bornerons pour le moment aux expressions : Etre pèrisprital
pour désigner l'êtro humain, placé et vivant au dessus do
l'humanité terrestre ; et périsprilaltsme pour définir l'ôtudo
du monde pèrisprital ou l'onsomblo des choses se rattachant
à co monde. Et par nécessité, fauto de mieux, nous entendrons
par les mots âme ot esprit l'ensemble des facultés cérébrales,
d'où émane la pensée.
D'aucuns nous objecteront quo par esprit les spirites enten-

dent un ôtro composé d'une enveloppe fluidiquo et d'une âme.
Soit ; mais qu'entendaientet qu'ontendontencorela plupart

des spirites do la première heure par cetto enveloppe ot cette
ameî
' L'enveloppe, une traînée périspritalo informe, sans cou-
leur locale, sans organes, sans vitalité végétativeproprement
dite ; et cetto parcelle, cet atome de flufdo universel doué
d'un rien pensant, agissant, gouvernant se développant
— quoique n'étant rien — et voyageant en tous lieux ot pays,
voiro mémo à travers les astres, à la rechorcho d'uno joie,
d'un bonheur qnolconquo dans le néant ou le rien de l'erra-
ticité.
Nous serions en définitive une fumée pensante. De roseau

pensant se changer en fumée pensanteje ne sache pas qu'il y
ait là une transformation digne do cetto promission tant
chantée d'oûtre-tombe;
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Si du plus grand nombre des communications ou disserta-
tions spirites on retranche les grands mots do morale qui no
décrivent absolument rion, voilà sur quollo drôlo d'imago
tombo la ponséo avec les donnéos : esprit et erraticité.
Lo scalpel en main disséquez ces sortes do communications

ot votro couteau, c'ost-à-diro votre bon sens, glissera dans lo
vide car il no restera plus qu'atno ot fumée.
Il est temps do fixer los idées et do reconnaître quo lascience

vaut plus quo la crédulité pour pénétrer les ténèbres de l'in-
connu. Or la scionco, n'en déplaise aux désospêrôsspiritualis-
tes, est et deviondra do plus on plus matérialiste.
C'est dans lo creuset do l'observation qu'olle chercho les

éléments constitutifs do l'àme ot ceux-ci, malgré toutes les
récriminations do la vieille écolo, sont et resteront purement
matêriols.
D'âme telle qu'on la définit encore il n'y en a pas.
L'amo est l'ensemble des facultés cérébrales qui ont pour

propriété la pensée.
Cet assomblago forme-t-il l'àme selon l'entendement spiri-

tualisto 1

Non n'est-ce pas. Eh ! bien alors puisquo on bon français
âme est synonymo d'esprit pourquoi si nous sommes amenés
à rejeter celle-là conserverions-nous celle-ci qui n'est au
même titre générique qu'uno fausse définition du moi.
Donc selon nous esprit signifiant amo et àmo signifiant

vide-pensant nous repoussons co vido commo étant un non-
sens à l'oncontre do l'expression malériello do nos facultés
intellectuelles. \
Une parantheso est ici nécessaire.
A part l'étonnemontquo produiront SMI.', doute les théories

matérialistesmises on avant par un habitait de l'autre mondo
il somblera peut-être au premier chef, que ces théories no
sont dans l'espèce que le résultat d'un choix fait dans tello
école plutôt quo dans telle autro et partant ces théories
n'auraient pas lo poids do la conviction.
A cela nous répondons : si la science et les savants sont de

plus en plus poussés vers le matérialismo malgré le néant
d'outre-tombe auquel semble conduiro cette désespérante
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école, c'est déjà un indlco quo la scionco marche — à contro
coîur sans doute — dans uno voie positivo ot sftro ; ot si,
d'autre part, nous môme désincarné, arrivons, après mûro
réflexion, après nombreuses recherches et expérimentations
baséet. sur lo système dos matérialistes, à concluro commo
coux-ci, en tant quo données du problème, nous nouscroyons
autorisé à afllrmor l'oxistonco do ces données, alors surtout,
qu'au liou do conduire au néantismo ellos servent bion mieux
que les données spiritualistos à oxpliquor les phénomènessi
multiples ot si variés do l'oxistonco périspritalo.
Nierait-on l'impulsionmajeurootconstantedumatérialisme?
Sortez do vos temples mythologues,amis spiritualistos, exa-

minez do près la science foncièrement positivo et voyez si
ceux qui lui ont ouvert la voio du progrès no se sont presque
pas tous renfermésdans lo domaine dos causos matérielles :
Gai, Spurzhoim, Auguste Comto, Darwin, Claude Bernard,
Broca ot autres célébrités ont marqué du sceau do leur savoir
lo système des forces réflectives et matérielles do la pensée.
Un des rares savants physiologiste spiritualisto, Flourons,

do l'académie, auteur de la longévité humaine ot do l'unité
des races a cherché, il est vrai, à traceruno cause spirituelle.
Mais tous ses écrits, toutes ses recherches se ressentent trop
malheureusement do l'esprit do doctrine. Flourens n'a pas
été un explorateur scientifique; il a été un doctrinairo vou-
lant quand même prouver l'oxistonco de l'àme spirituelle.
On conçoit, dès lors, combien lo terrain obligé sur lequel il
marchait devait restreindre ses investigations.
Du reste, son écolo a peu sorvi ; ses disciplos sont rares, et

son fils Ini-mêmo, un chercheur do la causo humaine a renié
les oeuvres de son père en mourant dans la conviction maté-
rialiste.
Et comment en serait-il autrementlorsqu'il suffit d'observor

qu'une simple lésion cérébrale a pour conséquence la folie,
c'est-à-dire l'annihilation «l'une ame soit-elle la mieux trem-
pée, la plus foncièrement intelligente.
Oh! je connais votre réponse, splritualistes.qui n'a toujours

servi qu'à faire sourire YOS contradicteurs.
Le corps humain, dites-vous, est une machine dont les
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appareils secondaires représentent les membres. La bielle
serait lo cerveau ; la vapeur l'ospiït. La bielle disloquée
détraquo la machino et, commo lo fou, no fournit plus quo
des sons ou des mouvements discordants.
A titro do figure cetto comparaison est assez réussie ; mais

au fond ollo n'est que spéciouso.
La machino dont la bielle est détraquée fonctionne mal.

Soit ; mais la vapeur, ollo, conserve touto sa propriété
intrinsèque, et si elle avait lo don de la ponséo ollo aurait
consêquemment conscience do l'accident survenu.
Et l'àme d'un fou est intra et non extra ; si on soi elle resto

intacto ello dovrait tout au moins conserver la ponsée cons-
ciente du moi. Donc si l'on no vout pas admettre la matéria-
lité de l'âme force est do concevoir quo dans un fou la ponséo
reste raisonnable ot consorvo par conséquent en elle-mômo
conscience de sa folio.
Tello est la conclusion étrange mais obligéo à laquollo on

arrive lorsque prenant en mains la machine spiritualisto on
analyso son mode de fonctionnement.
11 est par suito aisé do comprendre que les matérialistes

prêteront à cetto explication celle-ci touto simplo :
L'âme est uno substanco matériello qui a pour propriété

la pensée. En disloquant ou en déchirant cetto substance on
disloque ou l'on déchire la pensée.
Voilà uno explication claire, simplo et précise
On conçoit cependant que c'est sur le point final do la

destruction du principe animiquo, ou mieux sur les bords do
la tombe quo, tout on restant matérialiste, nous concluerons
dans un sens diamétralement opposé à cette écolo ; et comme
celle-ci déduit lo néant do ce fait qu'une lésion cérébrale
atteignant l'âme uno lésion mortelle doit consêquemment
détruire 'ètto âme, nous avons à expliquer notre théorie
d'après laquelle nous soutenons qu'une lésion atteignant
l'âme celle-ci est d'autant plus blessée que la lésion est grande
ou profonde mais qu'une lésion mortelle a pour conséquence,
tout au contraire, de remettre l'âme matérielle en bon état de
fonctionnement ou de santé, En d'autres termes qu'une
blessure mortelle du cerveau actionne lo principe vital do
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l'intelligonco d'uno façon antagoniste des simples perturba-
tions cérébrales.
Pour bion fixer les idées nous prendrons, nous aussi, un

système do comparaison.
Nous laisserons la machino et sa chaudièro ot nous vous

présenterons uno simplo ballo élastiquo rovêtuo d'uno onvo«
loppe métallique. Cetto enveloppe représentera les éléments
ou lobes cérébraux d'essence terrostro ; la ballo élastiquo les
éléments cérébraux d'essence périspritalo, fournissant, com-
binant ou distillant la ponséo dans les conditions normales
do la forme do la ballo.
Dans uno prochaine missive nous démontreronsqu'au point

do vue do lour relativité, matiêro périspritaloot matière ter-
restre sont à des degrésdo résistance égaux et quo s'il fallait
faire précéder du mot semi l'uno do ces deux appellations
c'est plutôt à la dernière qu'à la première qu'il faudrait
l'appliquer. Quelquo étrange que cela paraisso nous affirmons
pouvoir le démontrer.
Ceci dit, voici à titro do flguro co qui so passo dans les

accidents cérébraux.
La ballo recouverte do son onveloppo métallique penso Ot

agit librement dans sa formo sphériquo : c'ost uno condition
sine quâ non.
Survient un accident. La balle tombo -, l'onveloppo métalli-

que' reçoit un choc et se déforme.
Quo so passe-t-il du côté do l'âmo c'est-à-dire dans la ballo

élastique t Compressée par l'onveloppo à l'endroit où lo choc
s'est produit elle perd sa forme primitive ot dès lors atteinte,
ollo aussi, *es fonctions, c'est-à-dire quelques éléments pro-
duisant la pensée restent faussés.
Tels certains sujets dont la folio est localisée sur un mémo

point, et qui pour cette raison sont appelés monomanes.
Cetto particularité pour les phrénologistesest l'indice que la
lésion — qui a produit la folio— s'est produite dans tel ou tel
lobe cérébral.
H est par suite aisé do concevoir que plus les accidents

seront importants et multiples plus la ballo élastique recevra
de déformation et plus la folio deviendra grando on so gêné-
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ralisant. Mais si los accidonts sont tellomont grands quo
l'cnvoloppn on soit totalomont déchiréo, qu'arrivora-t-il î
La ballo échappora, sortira do l'onveloppo qui la compri-

mait, et libre alors, ollo reprendra on vertu dos propriétés
inhérentes à sa matière ot sa formo sphériquo primitive et lo
libro agissemont do la pensée.
Do mémo l'âmo d'un fou, c'est-à-dire les éléments organi-

ques do son cerveau matériellementpèrisprital, so dégageant
des éléments organiques terrestres, reprendra sa vitalité et
ses facultés primitivos sur lo seuil do l'autre mondo.
Cotte explication n'ostqu'uno flguroet no pourrait convenir

à toutes nos conceptions, dès maintenant surtout. Copondant
nous chercheronsà démontrerqu'au fond elle s'appliquo à
tous los cas, lorsquo, on décrivant los organes do la causalité
nous pénétreronsplus avant dans l'étude do l'Etre-pôrisprital.
Mais j'y songo ami lecteur : peut-être te sens-tu contrarié

do constater la divergence d'opinion que nous relevons dans
la dénomination des Etres d3 l'autro mondo. Peut-être
trouves-tu étrange qu'un ex-habitant de la terre so trouve en
désaccord avec des siens collègues sur lo nom déterminatif
dol'Etro, Esprit,EtrePèrisprital, Etro Astral, EiroSurhumain,
être radiant doivent te sembler autant do qualificatifs fantai-
sistes plutôt créés pour jeter lo doute dans l'âmo d'un croyant
que nécessaires à l'étude de la vie d'outre tombe.
Chez vous autres en effet, gens do la torro, los mots homme

et femme n'ont jamais été contestés. Pourquoi n'en serait-il
pas do même chez nous ?
Pose nous donc cetto question ami lecteur :
Dans l'autre monde sous quelle dénomination générique

les habitants so classent-ils ontre eux?
Sans ambages nous répondrons à cetto question prochai-

nement.
Médium Auditif, Louis R. ALPHA.

NOTA.— Cet article étant prêt depuis quelque temps a pu paroitrodans le présent numéro; quanta la suite de < nu courant delà iecture »elle est renvoyée nu mois prochain, notre savant collaborateur n'ayant
pas voulu so mire entendre au médium pendant la période épldémlquenfln de ne pas l'exposer à une déperdition de fluides qui, vu sa frêle
santé habituelle, ont pu n'être pas sans danger.
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CORRESPONDANCE
Villa Alberti, St-Pons, près Sice.Monsieur,

« J'ai reçu le promior numéro do la « Vie Posthumo >, otje ho puis assez YOUS féliciter do la direction que vous avez
l'intontion do donnor à vos étudos sur lo spiritisme
Yous avezmille fois raison ; ot tous, tant que nous sommes,

nous qui avons pris à coeur de vulgariser une doctrine
appolêo à unir tous les humains terrestres, il faut quo rtous
réunissions nos ofTorts pour en bannir complètement, absolu-
ment, tout mysticisme.
C'est lo mysticisme dont s'est entouré lo christianisme,

qui l'a usé dès quo des hommes à vues larges ot hautes l'ont
combattu par lo raisonnement, par la logique.
Il no faut pas quo lo mysticisme en arrivo à on fairo

autant do la doctrine spirito ; ot pour évitor cela, il n'y a
qu'une chose à faire : prouver chaque jour, que le spiritisme
n'est que la conséquence d'une loi naturelle, longtemps
méconnue ou mal interprétée par l'humanité terrestro, dont
l'intelligcnco était peu développée et dont l'ignorance des
lois do la nature a été si longtemps presque complète.
Malheureusement, non-seulement en Franco, mais en

Espagne et dans l'Amérique du Sud, régions depuis si long-
temps courbées sous lo catholicisme, il y a uno extrême
tondance à fairo un spiritisme chrétien, sinon catholique.
En Angleterre et aux Etats-Unis, pays bibliques par

oxcollenco, on veut à toute force allier lo spiristime à la
bible, et fairo aussi un spiritisme chrétien.
Et c'est co qui fait que les matérialistes tombent à bras

raccourci sur les spirites et leur reprochent de n'ètro que
des jésuites déguisés.
Unissons donc nos efforts, nous qui avons lo bonheur

d'envisager le spiritisme d'un pou haut, et efforçons-nous de
fairo comprendre à nos adversaires, los matérialistes, quo
co n'est autre choso que la manifestation d'une loi naturelle.
Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de mes sentimenis

.
fraternels, D Docteur WAHU.

Cette lettre, tant par les justes inflexions qu'elle contient
quepar la légitime considération attachée depuis longtemps
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à son auteur,-nou* ayant paru propre à intéresser nos lec-
teurs, nous avons dil prier notre tionorablo correspondant
de vouloir bien nous autoriser à la publier, ce qu'il a fait en
ces termes :

o Si vous pensez que ma lettro puisse être do quclquo utilité
dans la Vie Posthume, je vous autorise parfaitement à l'y
insérer.
No dût-elle servir qu'à engager les jeunes spirites à suivre

l'exemple donné par un vétéran, elle aurait atteint un but
auquel tous nous devons viser : remplacer te vieux mysti-
cisme chrétien par le simple énoncé d'une loi de nature, »

D' W.

LE CHOLÉRA
Communication dictée lypologlqucmenl en huit séances

.par l'Esprit Jean

Lo choléra, ainsi quo toutes les maladies épidémiques et
contagieuses (car il est contagieux), a pour causo uno
perturbation atmosphérique.
Lo mot do perturbation est pris ici dans le sens do

modification dans la ' composition ordinaire do l'atmos-
phère. Cetto modification ost ollo-mômo un effet produit
par les émanations morbiflques s'exhalanl do divers foyers
pestilentiels ot se répandant dans l'atmosphère, dont elles
vicient les qualités naturelles et essentiellement vitales.
Partant de co principe, il est facilo de comprendre quo

c'est uniquomont par l'assainissement, c'est-à-dire en détrui-
sant tous foyers d'infection, tels quo cimetières,eaux stagnan-
tes, dépôts (l'immondices ou autres, et particulièrement eu
supprimant les trop gramlos agglomérations do population
dans les quartiors vioux ot habituellement insalubres, quo
l'un pourra s'opposer au développement do la causo épidé-
raiquo. Jetez de la vaso dans do l'eau pure, celle-ci so trouvera
troubléo et cessera d'êtro potablo; do mémo, si vous'laissez
eshaler dans l'atmosphère des principes délétères, ils vicie-
ront et troubleront ses propriétés régénératrices. Déjà on a
pu constater quo los villes présentant les meilleures condi-
tions d'assainissement sont épargnées par lo fléau; quo dans
les villos contaminéesl'épidémie semble choisir do préférence
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certains quartiers où cllo sévit avec lo plus d'intensité, ot quo
co sont toujours les moins salubres et les plus populeux.
Nous concluons quo l'on doit considérer lo choléra

commo un empoisonnement ayant pour causo uno
absorption d'air vicié par des émanations méphitiques qui
troublent ses propriétés naturelles. L'observation attentivo
des divers caractères que présente cette maladie permot en
effet do constater chez ceux quî en sont atteints tous los
symptômes do l'empoisonnement : boucho sècho; salivo
acidulée; haleine fétido; hoquot; contraction douloureuso
dans la gorge, la région êpigastriquo et l'abdomen; vomisse-
ments ot déjections diarrhéïques de couleur vcrdàtro ou
bleuâtre; soif ardente; refroidissement do la langue et des
gencives; sueurs gluantes; froid et douleurs dans les membres
inférieurs; suffocation ; altérations do l'organo do la vuo ot
do l'ouïo ot autres symptômes caractéristiques.
Cela sufllt, selon nous, pour déterminer exactement la

véritable causo du choléra, dont les ravages seront do moins
en moins grands en raison des progrès do la civilisation et à
mesure que, par la vulgarisation de l'instruction, on fera
mieux comprendre aux masses tous les bienfaits résultant do
la stricto observance des principes d'hygiène ot do salubrité.
On a déjà pu constater quo les épidémies diminuent

sensiblement d'intensité, et tout fait prévoir quo dans
un avenir sans doute prochain elles disparaîtront complè-
tement des pays civilisés.
En attendant co résultat, nous recommandons les précau-

tions suivantes, qui, scrupuleusement observées en temps
d'invasioncholérique, nous paraissentprésenterdes garanties
préservatrices su disantes :
Premièrement : Eviter toute fatigue ou «lépcrditlon «le

force corporelle de nature à occasionner des aspirations
trop vigoureuses d'air : courses longues, marches rapide»,
exercices violents, et fréquence des rapports sexuels. Deu-
xièmement : Habitations convenablement aérées, sans agglo-
mération do locataires. Nous recommandonsparticulièrement
les maisons neuves ou bâties depuis peu, ainsi que les cham-
bres à coucher spacieuses avec cohabitation de doux
personnes au plus. Troisièmement : Sobriété dans l'allmen-
latlon qui devra être saine et nourrissante : viandes,
poissons et légumes frais «fruits en petite quantité; supprimer
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les aliments acidulés, crudités ot salaisons. Quatrièmement :
No pas fairo usage do boissons glacées et éviter les absorptions
précipitées do liquides. Commo désaltérant en temps do
chaleur, nous conseillons lo café froid additionné d'eau
dans la proportion do un à quatre. Les alcools devront être
rigoureusement proscrits. Cinquièmement : Eviter la fraî-
cheur des matinées et l'humidité dos soirées. Sixièmement :
Observer uno scrupuleuse propreté de corps, do linge ot do

.vêtements.
Enfin pour les personnes sujettes aux refroidissements,

rhumes, suffocations ou embarras gastriques, nous recom- '
mandons particulièrement l'usago d'un corset-celnturo
en tlanello recouvrant tout lo devant de la poitrino ot do
l'abdomen. Entro co corset-ceinture et la peau seront placés
deux petits sachots plats, en toile, pleins do camphro pulvé-
risé, l'un à peu près sur lo diaphragme, l'au'.ro sur l'ombilic :
nous conseillons lo camphre à causo do ses propriétés essen-
tiellement sédatives et sudorillqucs. Il est bien entendu quo
ce corsot-ceinturodevra toujours êtred'uno oxtrèmopropreté,
ainsi que les sachets qui devront être renouvelés au moins
uno fois par semaine.
A ces précautions individuelles 11 est absolument nécessaire

do Joindre des mesures générales, qui, nous l'avons déjà
dit, doivent consister uniquement dans l'assainissement do
l'atmosphère. A co sujet, nous conseillons l'usago des feux
commo moyen do purification par excellence. Il est sous-
entendu que ces feux devront être d'uno importance réello
et susceptibles d'assainir uno quantité assez considérablo
d'air.
Les moyens prophylactiques ct-des3us indiqués sont ri-

goureusement suffisants pour empêchor dans l'organisme
humain lo développement de* germes cholériques ; mais ils
no peuvent l'être entièrement chez les personnes dont la
constitution physique favorise déjà co développement. C'est
donc spécialement pour ces dernières quo nous croyons uîilo
d'indiquer un traitement curatif du choléra, sans toutefois
prétendre lo donner comme uno nouveauté ni commo lo
dernier mot sur lo sujet. Nous sommes même convaincu quo
l'on découvrira plus tard un antidote ceitatn et infaillible du
choléra. En attendant, voici co quo nos observations nous
autorisent ù préconiser commo devant amener uno réaction
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suffisante pour aider la naturo, toujours disposée à favoriser
lo fonctionnement régulier de la machine humaine :
En premier lieu s'assurer soigneusement que lo malade est

réellement atteint du choléra, et no pas traiter comme tel
uno simplo indigestion ou dyssenterie.
Etant donné cotte constatation bien établio

,
fairo im-

médiatement coucher lo malado, la têto un peu haute, et les
pieds et les jambes chaudement enveloppés do laino ou
do flanelle. Dans le cas où les vomissements n'arriveraient
quo difficilement ou seraient accompagnés do contractions
douloureuses.facilitorleur sortie par un vomitif, l'ipécacuanha
do préférence, si toutefois on n'a pu les amenernaturellement
par dos frictions douces de quelques minutos sur la région
épigastrlquo. Ces.frictlons devrontêtro faites avec des tampons
do llanollo imbibés d'alcool camphré, ou mieux, avec la
paumo do la main nue, surtout si on sait y jolndro une action
magnétiquosoutenue. Los membres inférieurs devront aussi
être frictionnés, mais très énorgiquement, et do préférence
avec les tampons sus-lndiqués, dans le but d'y ramener la
chaleur; là, Inaction magnétiquo serait insuffisante.
Il convient de continuer lo plus longtemps possible les

frictions douces sur la poitrine et l'abdomen,
On aura soin d'éloigner immédiatementdumalade ses déjec-

tions et ses urines —si elles so produisent — et do les désin-
fecter au plus tôt. On devra aussi renouveler l'air do l'appar-
tement de temps on temps, et lo purifier en promenant uno
pelle rougio au fou saupoudrée do camphre et do quelques
gouttes «Je foi t'vinaigre.- Dièto rigoureuse Jusqu'à complèto
disparitiondelà diarrhée ot des vomissements.—Pour calmer
la soif : eau do riz et citron ou eau do riz ot eau do soltz.
Quant à la diarrhée, elle pout so présenter do deux

manières : 1° Accompagnant l'atlaquo cholériquo ; 2* La
précédant. Dans lo premier cas, il n'y a pas lieu de s'en
préoccuper outre mesure, le traitement indiqué étant suffisant
pour amonor la réaction, c'est-à-dire lo retour des fonctions
à leur état normal, si toutefois cetto réaction pout encore
avoir lieu. — Dans le second cas on doit ta considérer comme
uno prédisposition organique favorablo au développement
des gormes cholériques. Il faut donc la couper au plus tôt,
soit par des boissons astringentes : tisanes do riz et camomille
mélangées, additionnées pour chaquo bol absorbé d'une
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cuilleréeà bouchod'infusion d'écorcede grenade bien réduite,
soixante centigrammes do camphre ot do cinq centigrammes
de safran ; soit par des lavements do laudanum.
Nous estimons quo si on peut employer les soporifiques on

lavements, il ost très nuisible aux fonctions digestivos do les
absorberon boissons.' c'est frapper d'inertie los organes qui,
à co moment, ont le plus bosoin d'énergie vitale. Selon nous,
l'emploi des boissons alcoolisées et laudanisées fait chaquo
jour des victimes; il est temps de s'arrêtor.
Après décès ou guérison, tous objets ayant servi durant

la maladie dovront êtro soigneusement désinfectés, parti-
culièrement les objets en laine, qui sont les plus facile-
ment contaminés. Les personnes qui soignent les cholériques
devront aussi s'entourer dos précautions usitéos de désinfec-
tion, ot surtout éviter do portor los mains aux muqueuses
sans les avoir préalablement lavées dans uno solution de
sulfate do culvro. Pour plus do précaution, on pourra fairo
quelques inhalations do vinaigre camphré répandu sur uno
plaquo do fer rougio au fou.
Tels sont les moyens que nous préconisons pour prévenir

los attaques du choléra et los guérir lorsqu'il en est encoro
temps. Ils peuvent so résumer dans les trois principes sui-
vants : 1" Etant donné l'empoisonnementde l'air commo causo
directe du choléra, se préservercolleciivementdesesatteintes
par des mesures collectives d'assainissement, ot individuelle-
ment par uno scrupuleuse observance des simples règles de
l'hygiène. 2»Arrêter au plus tôt tout dérèglement dos organes,
toujours favorablo au développementdo la maladie .T Etant
donné la maladie dêclaréo, faciliter lo rojot dos éléments
contaminés déjà absorbés par l'organisme, et ramoner la
chaleur et la circulaflon vitale par dos frictions réactives.
Aider au fonctionnement régulier do la machino humaine,

tello est l'oeuvre do la nature; aider l'action régénératrice do
la nature, tel doit Atro le rôle «lo la médealno. C'est co quello
oublie généralement pour s'égarer en puro perte dans les
tâtonnements «l'une tnexpérienco trop souvent constatée.

<» Kt les microbes! » dlrez-vous. — Ma foi, laissez aux doctes
savants do la non moins dodo faculté des non moins doctes
sciences lo soin d'étudier scrupuleusement ces intéressants
brachélytres, ot dormez en paix sans nul souci do leurs
méfaits, bien innocents, Je vous l'assure. Leur règne passera,
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commo tout passe ici-bas — sic transit glorla mundt ; —' et si
quoique chose doit rester d'eux, co sera certainement l'hilare
souvenir d'uno nouvollo bévue scientifique à ajouter à tant
d'autres. Amen,
Médium //. JEAN.

LA PREUVE PAR LES FAITS

C'était ici, l'annéo dernière à parcillo époque ; on était
réuni dans la sallo principalo do la société psychologique, à
laquelle peu do temps après succéda l'Athénée spirite. On
causait des définitions en douzo mots dont il est question dans
les " chosos do l'autro mondo" lo hvro Instructifot charmant
d'Eugèno Nus. On demanda à l'Esprit Jean, lo mémo dont on
vient do lire l'important travail sur lo Choléra ot qui en co
moment occupait lo guéridon où so trouvait égalemont lo
mémo médium, s'il voudrait bion so prêter à quelquos expé-
riences du même ordre.
Posez vos questions, répondit aussitôt l'Esprit Jean, mais

faites quo los mots fixés pour la réponso no dépassent pas lo
nombro dix.
Qu'est-ce que le socialisme en six mots, demanda l'un dos

assistants 1
Aussitôt l'un des pieds du guéridon so soulève et retombe

martelant rapidement le sol. Les lcttros marquéespar chaque
tomps d'arrêt furent recueillies uno à uno ot s'aligneront dans
l'ordre suivant .*

n 11 r a d 11 o s a I s n a d s o r t o s o d n o i n u
On croyait à uno mystification. Lo guéridon s'étant remis

on mouvemont dicta ceci : commencez par la Un.
Des applaudissements accompagnèrent la lectnro ainsi faltn

à rebours. La réponso était celle-ci :
Union des Êtres dans la solidarité.

.
Plusieurs questions furent encore posées1 auxquelles il fût

répondu par lo mono procédé, c'ost-à-dlro à rebours et Ins»
tantanément ; entre autres celle-ci :
Qu'est-ce que l'amour en sept mots /
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Réponse :
sprocsodcuqtotulqsomasodnoinu

co qui donne pour résultat lu à rebours :
union des âmes plutôt quo des corps.

La dernière question par laquelle so clôtura la sério do
ces intéressants exercices fût celle-ci :
Quest-ce que ta femme en trois mots f
Réponso :

t n a m r a h c o r t o n u
en commençant par la fin on lit :

un êtrocharmant.
U était difficile, on si pou de mots, do so montrer, à la fols,

plus galant ot plus exact.

extrait d'une Lettre d'un sceptique habitant
lemonde des Esprits

Noui trourons, sous ce même titre dans le journal anglais le Li<jhl un
article Intéressant qui est une critiquepleine d'à-propos de bien de* résultats
médtiménlquei d'ici-bu.
L'auteur Imagine que dans le monde supra-terrestre, des Esprits médiums

évoquent lei habitants de notre pUnèt» et leur adresssent divenei question»
sur notre globe, no» meurt et no» coutume». •
C'est ta contre partie humoristique de ce qui te passe cher nous, raconte*»

par un Ksprlt sceptique auquel nouslattsonsla parole.
...H règnolcl uno offrayanto illusion qui ontratuo en dehors

do la bonno route dos millions d'Esprits sains ot sensés sur
tous los autres points ; Us croient recevoir continuellement
des messages provenant d'hommes et do femmes habitant la
planète terre. En outre les formes do ces êtres terrestos appa-
raîtraient dans notre monde spirituel. Si les niaises bagatelles
que ces correspondantsnous transmettent étalent fldèlcmen *
rapportées, les contradictions qui abondent dans leurs têmoi*
gnages seraient uno prouvo pourmoi ot tous los esprits sensés
qu'il n'y a pas do planète terro, du tout, ni aucuno substance
matérielle, ou bien que ces êtres ne viennent pas d'uno ph-
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nète matérielle mais qu'ils constituent uno bando do vils
imposteurs, si réellement il est vrai qu'ils ont été vus.
Pour vous permettre d'en juger vous-mêmo, jovaisrap-

portor quelques-unes des réponses qu'ils ont faites aux ques-
tions los plus simples.
Q. Quelleest la grosseur de votre soleil.
LES UNS: Il est do la largeur d'uno grande assiette ot très

rouge.
D'AUTRES : Il est bion des fois plus gros quo la terro ot

son contre est sombre.
Q. Quel est le mouvement de votre soleil t
LES UNS : Il so lève à l'est et so coucho à l'ouest tous los

Jours.
D'AUTRES : Il est immobile, mais la lorro tourno autour do

lui ; ollo tourno aussi sur son axo en un Jour.
D'AUTRES : Il a un mouvement propre ot ontraino aveo lui

la terro et los autres planètes. '
Q. Qu'est votre terre t
LES UNS : C'est un lieu do misères ot do souffrances*
D'AUTRES : C'est un liou do délices ot do plaisirs.
D'AUTRES:On n'y trouvequ'indigence,fraudoot oppression.
D'AUTRES : L'abondance y règne ainsi que des Jouissances

sans fin.
Q. Pouvez-vousnous parler de l'intérieur de votre terre t
LES UNS : Il est creux et recouvert d'uno minco croûte, il

est rempli d'un fou ardont qui consume les roches les plus
dures.
D'AUTRES : Il est complètement solido.
Q. Comment vos villes sont-elles éclairées quand le soleil

est couché t
LES UNS : Avec dos lampes à l'huile.
D'AUTRES : Aveo lo gaz extrait do la houille.
D'AUTRES : Avec l'électricité.
Q. Combien cxtstc-l-ilde couleurs sur la lertr f
LES UNS : Sept;
D'AUTRES: Douzo.
D'AUTRES : Doux cents.
Q. Qui adorez-vous f
LES UNS : Un seul Dieu.

. .
D'AUTRES.: Trois dtoux.

. •
D'AtitREs.: Un millier de dieux
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A la question < Quoi est votre système do religion » il a été
fait do réponses si nombreuses ot si dénuées do raison qu'il
serait trop long do les rapporter.
Q. Quelle est voire loi du mariage f
LES UNS : Nous n'en avons qu'une : uno soulo femmo pour

un seul homme, tello est la loi de Dieu.
D'AUTRES : Nous no connaissonsqu'uno coutumo : plusieurs

femmes pour un seul homme ; telle est la loi do Diou.
D'AUTRES : Nous no connaissonsqu'uno coutumo : plusieurs

hommes pour uno seulo femmo ; telle est la loi do Dieu.
Telles sont quelques-unes des réponses données par ces

imposteurs. Aussi, suis«jo arrivé à cotte conclusion (ot vous
serez do mon avis) quo ces apparitions de la terre, so produi-
sant dans noire mondo spirituel, sont do pures illusions, lo
résultat do l'imposturo ou quelque choso do piro ; seraient-
elles réelles, qu'il no peut y avoir ni soleil ni planèto maté-
rielle ou autro choso, puisque toutes los affirmations qui les
concernent sont contradictoires au point, qu'aucune concilia*
tion entre elles n'est possible.
L'autre Jour J'ai assisté à uno conférence donnée par un

professeur qui passo pour très savant ; il nous a dit quo nous
devions recevoir avec calme et respectces messagesmenteurs,
quelque contradictoires qu'ils nous paraissent, dans l'espoir
quo par leur classement et leur étudo nous puissions arriver
à là vérité. Il ost mémo allé jusqu'à nous affirmor quo ces
réponses si différentes étalent toutes relativement vraies
suivant la manièro do voir, les connaissances et la position
des personnes qui los avalent données. Cela montre jusqu'à
quel point cetto illusion s'est omparéo des intelligences los
plus élevées do notro sphôro ; où cola s'arrètora-t-ll — Jo
l'ignoro — quelques habitants do la terro so plaignent qu'un
semblablo état de chosos existe chez eus. S'il est vrai quo
leur torroexiste jo leur conscillod'yrestorcarici la confusion
est encore pire,ces erreurs constituentla croyancegênêraloet
no sont ropousséos quo par le petit nombredo ceuxqui commo
moi ont depuis pou quitté leur planèteet no so sont pas oncoro
affranchi do tout leurbon sons.

(Extrait du LigUi), FRÈRE JOSEPH.
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Le "sens commun" du "Citoyen" de Marseille

Le " Citoyen " parait particulièrement vexé, dans son
numéro du 0 Août dernier, de la prétention que nous aurions
manifestée d'avoir lo monopolo du sens commun.
Lo monopole du sens commun n'ost à pcrsonno, chacun

ayant lo sien propre.
Ainsi, pondant quo lo sons commun du " Citoyen " l'invito

à traiter le Diable on sérieux porsonnage, le nôtre nous porte
à nous en égayer.
Lo " Citoyen " veut bien nous prévenir quo l'Esprit Jean,

qui no serait autro que Satan, saura nous faire payer cher
dans l'autre mondo la confiance qu'il aura su nous extorquer
en celui-ci. Il ajoute quo les enseignements do co croque-
conscioncos sont d'autant plus pornicioux qu'ils sont plus
consolants, et ses conseils d'autant plus dangereux qu'ils
sont meilleurs.
Nous savons que c'est on offet co genre do raisonnement

qui, do tout temps, a servi do règlo au bon sens catholique,
qu'il ne faut pas confondre avec lo bon sons de l'Evangile
qui recommande, au contraire, do Juger do la bonté do
l'arbre par la bonté du fruit.
Que lo " Citoyen " nous pardonno si, préférablemeht à son

bon sens, nous conformons le nôtro à celui do l'Evangile.

NOTA,—Nous avons reçu uno petîto pièce en vers en réponse à' ce
même artlclo du " citoyen " du o Août. Nous regrettons de ne pouvoir
l'insérer n'en connaissant pas l'origine.

NÉCROLOGIE
Uno attristante nouvelle nous parvient. Un do nos amis,

M. 1SIDOR LAZARD— dont nous avions été heureux de
conquérir l'adhésion — s'est désincarné à Parts, lo H août
dernier, à l'âge de 27 ans.
Ses obsèques ont ou Heu lo 10 août au milieu d'une af-

fluenco considérable do spirites. M. Birmann, vice-président
do la Société parisienne des Etudes spirites a prononcé qnel-
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quos parolos sur la tombe; puis M. Emilo di Uionzi, ami
personnel du défunt, a rendu hommage à son caractôro
élevé et lui a adressé, en termes émus, non un adieu, mais
un « au revoir » qui a vivement touché l'assistance.
M. Isidor Lazard, connaissait notro philosophie depuis

quatre ans environ. Il l'avait déjà approfondie ot ses articles
publiés dans lo Spiritisme avaient vivement attiré l'attention
du public spirito grâco à l'osprit logique et positif qui y pré*
sidait.
Doué d'un remarquable talent do conférencier, notro ami

laisse un grand vido à la Société parisienne dont il était tré-
sorier, mais nous sommes certains qu'à l'état d'esprit il ai-
dera puissammentà l'expansion de la philosophie qui lai
était si chère.
Nous joignons nos sincères regrets à tous ceuxqu'a excités

le précoce départ do ce coeur sympathique, et nous adressons
à la famillo on cetto douloureuse circonstance nos respec-
tueux sentiments de condoléance.

Le spiritismo qui a été frappé à Paris dans l'un de ses
jeunos adeptes, l'a été à Marseille lo mois dernier, dans l'un
do ses vétérans les plus convaincus, on la personnedo l'hono-
rable M. 8IGN0RET, nonmoins ardent spirito quo magnétisto

' oxpôrimentô.
Sa famillo, où il existe dos facultés médianimiques, possède

la plus douce «les consolations, et qui consisto pour ollo à
recevoir journellemont dos témoignages d'affection do son
chef regretté.

AVIS
Co troisièmo numéro est lo dernier envoyé à titro d'essai.
Nous espérons qu'il so trouvera un certain nombre de

personnes, sur lo grand nombre, do colles qui lo recovront,
pour nous seconder par l'envol do leur souscription.
Quoiqu'il on soit, nous no saurions regretter les sacrifices

quo nous nous imposons pour uno oeuvro do propagande qui,
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vu l'époqus de scepticisme et d'anxieuses recherches où nous
sommes, est, à nos yeux, l'uno dos plus utiles ot des plus
pressantes.

La Vie Posthume ayant pour but d'apporter le plus do
lumière possible sur co monded'outrc-tombooù règne encore
tant d'inconnu, ses colonnes sont ouvertes à touto discussion
do principes, on dehors de touto question do personnalités.
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